
HUNDRED AND FOUTY-FOURTH 
MEETING 

Held at the Palais de Citai/lut. Paris, 
on Tuesd(ly , 2 6 October 19 48, at 10.45 lt. m. 

Chairman : Mr. L. Dana WtLG n~:s!' (Ca11ada). 

74. Coutiunation of the consideration of 
1 he budget estima tes for the finan­
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/ C.5j 220) 

PARr III, SECTtO!\ 17 . Co'\{MON Sr.rFr Cosrs 

Mr. RoscntN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) requested an explanation from the Assis­
tant Secretat'\'-General on the connexion be­
tweP.n the pr~,·isions of resolution D (A/C. 5j 
2ll0), recently adopted by the Fifth Committce, 
whicb au thotized national in come tax reimbur­
sements from the Working Capital Fund, and 
those of section 17, chapter 1, item (iv) of the 
Budget Estima tes for the Finanrial Year 194 9 
(Af556), which recommended an amount of 
500,000 dollars for tax reimbursement. 

Mr. P.RtCE (Assistant Sect·etary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) explained that the 500,000 
dollars which appearcd in the Budget Estimates 
was to be used for reimbursement of national 
income t.axation payable in respect of income 
receivcd from the United Nations in 1948. 
Resolu ti on D, on . the other ha nd, was concerned 
with ta.'< rcimbursement with respect to 194 9 
income, if that should prove necessary. 

Mr. RoscHIN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) thought that to adopt the proposecl esti­
mate of 500,000 dollars for mimbnrsement of 
national taxes would place the United Nations 
in the position of tax-payer towards those States 
which had not exempted their nationals from 
taxation. It was qnite unfair, thereforc, that 
the burden of expenditurc for reimbursement 
purposes should be horne by the United Nations, 
including thosc States which had exempted 
their nationals from payment. 

lt appearcd to him, moreorer, that sufficient 
time had elapsed for that question to have hoen 
resolvr.d bv thn v:\l'ious Statf.'~ t:Onccrncd. A 
cns:<ation of reimbursement bv the United Na­
tions wouid in ail p •·obabi! i t ~; gn:atly facilitale 
a •·apid sol11tion of the problem. F'or that 
reason, he objected to the inclusion in the bud­
get estimates for 1 9la9 of 500,000 dollars for 
reimbursemeot of taxes paid by staff members. 
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CENT-QUARANTE-QUA TRIÈl\fE 
SÉANCE 

Tenue Ill/ Prdnis de Chaillot, Paris. 
le mardi 26 octolrre 1948 . 1i 10 b. 1,:). 

Président : M. L. Dana WtLGREss (Canada). 

74. Suite de l'exam en des p réd;.ions de 
d1~penses pour l'cxerdcP f:nancier 
194·9 (A/ 556, A/~tm, A/ C.5 / 220) 

TtTRE III, Cli.\PlTRE 1 i . 
D ÉPeNSES coMMUNES .u·rÉn ENTES .\ t: PERSONNEL 

M. RorcntNE (Union des Républiques socia-
1, 1istes soviétiques) demande au Secrétaire géné­

ral adjoint une précision sur les relations exis­
tant entre les dispositions de la résolution D 

1 (A/C. 5/240) , récemment adoptée par· la Cin­
quième Commission qui autorisent le rembour­
sement des impôts nationaux pat· prélèvement 
sur le Fonds de roulement, ct les dispositions 
du point iv) de l'article 1 du chapitre 17 des 
prévisions de dépenses pout· l'exercice finan­
cier 1949 (A/ 556) qui recommandent l'affec­
tation d'une somme de 500.000 clollars pour 
le remboursement de ces impôts. 

M. PmcE (Secrétaire géuéral adjoint, chargé du 
Départ<'ment des services administratifs ct finan­
cier·s) explique que la somme de 500.000 dol­
lars qui fiffUr·e dans les prévisions de dépenses 
doit servir au remboursement des impôts dus 
sur les traitements reçus de 1 'Orffanisation au 
cours de 1948. La résolution D, d'autre part, 
t'oncerne le remboursement tles impôts dus au 

, titre du revenu de 19u9, si cela est nécessaire. 

M. RosTCHIN& (Union des Républiques socia­
listes so,·iétiqucs) pense que le vote des ct·édits 
envisagés de 500.000 Joll~;u· pom le rembour­
sement des impôts nationaux mettrait l'Organi­
satio n des Nations Unies dans la situation d'un 
contribuable à l'éfiard des États qui n'ont pas 
exonéré leurs ressortissants du payement des 
impôts. Il est tout à fait injust<' de fai r<' sup­
porter par I'Organi!lation des Nation" Uni<>s, y 
compris les États qui ont rlispcnsé lems ressor­
tissants du payement des impôts, la charge des 
dépenses occasionnées par le rcmbourscmrnt .. 

Il semble en outre à M. Hostchine qu'il ~'est 
écoulé assez longtemps pour que les J ivers Etat:; 
intéressés aient pu apporter une solutiou à la 
question. La suspeusion du remhomsemcnt 
par les Nations Unies aiderait très probablement 
à la solution rapide du problènw. C'r.~t pour­
quoi M. Hostchiue :;'op!JOSc il lïnclu:;inn, daus 
1 , .. 1 l ' l(l '{J" es pre\l~ton" tc ((·peu:-:• ·'> pour .1'1:, 11 :lit(! 

souHnc de 500.0 00 dollars pnnr h· n~tnhom-
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The matter could he raiseJ u~:u i 11 at the fourtlt 
"•·:,:;ion of the General Asscmbly if it were not 
srottled previously hy the introduction of the 
:sl:tf'f cootribntions plan and the exemption of 
nu'mbPn: t'rom national la"<Hiion. 

\ I r. ~IActuoo (lll'azil), approving the total 
estirnatc of 4,379,200 dollars for common 
staff costs, which sum was 80,000 dollars less 
tlu:m the original amount propo!'ed, stated that 
hP. would vote in favour of the global amount, 
as tho Sccretary-General bad accepted the Advi­
sory Committee's rPcommcndation regarding 
tt·<utsfor of fnuds. 

"•' llll'lll t l< ·~ impôt:- p•Jyé:. pat· lt•:> lllPillh r e:,; du 
pcrSO IIHcl. La question pottrrn ~lrc soulevée à 
nouveau au cours de la quatt·ième session de 
l'Assemblée génhale, si elle n'a pas été résolue 
plus tôt par la mise en vigueur du plan des 
contributions au pcrsonn.-1 cl par des mesures 
d'ordre uaLiooal pour exemplet· les membres du 
personnel de tout impôt. 

M. MAcnADO (Bl'ésil) approu ve les prévisions de 
dépenses globales concernant les dépenses com­
munes aff6rentes au personnel qui se montent à 
4. 3 7 9.2 0 0 dollars, somme qui est inférieure de 
80.00 0 dollars au montant proposé originel­
lement; il déclare qu 'il votera en faveur de cette 
somme globale, étant donné que le Secrétaire 
général a accepté la recommandation elu Comité 
consultatif au suj et du transfert des fonds. 

~Ir. 1\oonfauE~ FAont::GAT (Uruguay), referring M. RoonlcuEz FABnEcu (Uruouay) ÛemauJP. au 
to section 17, cbuptcr II, item (iii) oJ the budget Secr6tuit·o uonéral udjoint des précisions sur le 
.. sr imotcs, which related to edur.ntion grants : détail exact du poiut iii) do J'ndiclr II tlu Cha-
und allowances, askcd the Assistant Secretary- pitrP. 17 dC's prévisions de dépem<e~ eoncornant 
General whether staff mcmbers were eligible !P.s ind<'mnité-; pow· l'éducation tics cnfauts et 
fot· such a grant in ali circumstances or whether les indemnité pout· charges Je famillè. Il désire 
their eligibility to receivc fi.naucial assistance savoir si les membres du pet·sonncl ont droit à 
t.lepended on the type oi school chosen. ces indemnités 1iaos tous les cas, ou si ieur àroit 

à recevoir une aide financière dépend {lu genre 
d'école choisie. 

:\Ir. Pntctl (A~sistaot Secrelary-General in 
charrrc of the Deparlrueut of Administrative and 
Financial Services) stressed the fact that item (iii) 
ronsistcd of two entirely separate provisions. 
'fho cbildren 's allowance was, in e!fect, part of 
the stniT member's salary; whereas the educa­
tion urant was an additional grant made in orcier 
ln mninlnin Mnlnr.t. wir h fhP hnmP r.nn ntrv hv 
.. nahling cbildrcn to be sent to their hom~ 
country for schooling, if it wct·e so desired, or to 
special national or international schools which 
t;xistcd in th0 HcatlquMi t' ''" w·eu. The latter 
rlldltod nu ltii'H ll ~ invo lrC'd lr·1's •Jxpt•ndilln'P. for 
the Unitr·d Nn tionf' . 

.fu. LEBEAU (Belgium) pointed ou t tbat, the 
previous year, be bad propo ed an extension 
of the principle of national schools hy suggest­
Înff that childrcn of French-speaking staff mein­
bers should be able to attend school in Ouebec, 
foe instance, or in French-speaking areas other 
tbao thci1· home country. Thot proposai bad 
been rcjC'cted. He wished to know what the 
present situation was in that respect. 

Mr. PnrcE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) specified that 150 cWJ.dren 
would qualify t.he fo llowing year for the educa­
tion r,rant. 11cplying to the Belr,ian represen­
tuti\'e, he.: puinted ou t the diilîculties of tJxLeuding 

M. PntCB (Secrétaire général adjoint, chargé du 
Département des services administratifs et finan­
ciers) souligne que le point iii) comprend deux 
sortes de crédits entièrement distincts. L'indem­
nité pour charges de famille est en fait partie 
intégrante du traitement du membre du per­
sonnel, tandis que l' indemnité pour l'éducation 
rlM Pnf:mts rsl uno indemnité suoolémentaire 
accordée afin de maintenir les liens· âvec le pays 
d'oriuinc en permettant d'envoyer les enfants y 
faire leurs études, si les parents le jugent boo, 
ou de los envoyer dans les écoles particulières 
nationales 011 internationales existant près du 
siège de l'Organisation. Cette dernière façon de 
faire enlro1ne naturellement moins de dépenses 
pour l'Organisation des Nations Unies. 

M. LEBEAU (Helgique) rappelle que, l'année 
dernièr~il a proposé d'étendre le principe des 
écoles nationales, en suggérant de permettre 
aux enfants des membres du personnel de langue 
française de fréquenter des écoles à Québec, par 
exemple, ou dans d'autres régions de langue 
française que leur pays d'origine. Cette propo­
sition a été rejetée. Il désire savoir quelle est la 
situation actuelle dans ce domaine. 

~l. PnJCE (Secrétaire général adjoint, chargé du 
Département des services administratifs et finan­
ciers) indique quo cent cinquante enfants auront 
tlroit l'année prochaine à l'indemnité pour .l'édu­
cation. Répondant au représentant de la Bel­
gique, il soulirrne les difficultés d'application 
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the education want lo iududc co:wtrie:; l)f thr 
same language as the home country. It would 
be particularly impracticable whcre English­
speaking stafT mcmb~rs were concerned. 

Mr. RooniGUEZ FABnEG AT (Uruguay) also consid­
ered that it should be possible in sorne cases 
for children to be educatcd in countries speak­
iug the same language so that they could bfl 

nearer their families than if they were sent to 
their home country. He asked the Assistant Se­
cretary-General whether it should not be possible 
to extend the education grant to children';attend-

1 

ing ali categories of schools. 

Mr. PatcE (Assistant Secrctarr-General in 
chm·ge of the Department of Administrative and 
Financial Services) said the matter had been 
discussed the prcvious year and a decision on 
it taken. No (p'ant was made for children allen­
ding Amcrican schools in the United States, 
but one was given to those who attended the 
special national schools in the Hcadquarters 
area. Schools of a type similar to the national 
schools in other countrics, such as Canaùa, did 
not come within the present regulations, as that 
would create a most complicatr,d f:Î luation. 

M1·. RooniouEz F ADn EGAT (Uruguay) maintained, 
how'cver, thut attendancc ut similar schools, 
includiog those in the Uni ted States as welt 
as in other countries, should constitute a clairn 
to the education grant. He hoped that the 
Secretariat would take those considerations 
into account when stu dying the matter. 

Mr. Pn1cE (Assistant Secrotary-Gcneral in 
charge of the Department of Administrative 
and Fioancial Services) assured the representatiYe 
of Ut·uguay that tbose questions would he fully 
studied in the comprehensive review of salaries 
and allowances to be made hy the committee of 
experts. 

Mr. MAcH .~Do (Brazil) drew attention. to the 
fact that the question of children's allowances 
and education gt'ants had heen settled the pre­
vious year and was full y set forth in sectiou 17, 
chaptcr II ~ item (iii) of the budget estimates. 
He strongly cmphasized that it was not ;;ufficieut 
to seud childnm to countrÎI!S speaking the same 
language in ordet' to maintain natioual lin ks, 
but that ther must be sent to their own home 
country. 'flle education grant had indeP.d been 
instituted for national reasons and not aR an 
additional cost-of-living allo1rance . 

r1uc présenttlraiL un :.r:.Lèlllc permetlaul d'ac­
rorrlcr également cette• iudcmuité pour l'emoi 
des enfants dan!: def; pays cl P mêu1c langue que 
le puy~ d'oriuiue. Ces dilllcultés scraicut à leur 
111aximulll dnil ' Je. ra::: cJ.-.s Tti•· • •• l ,l' • ·~ i1tt pPn•uuuel 
df' luugur unglui;;c·. 

M. llo oR iGCE Z FARHJ;G IT ( L t'Ufjl!a~-) pcn:-n éga­
lement qu' il rl en ait être possib lt• , dans certain~ 
cas, d \mv(l y er le·:- l.'ll fan 1;; ét url i·~ r du t~ ~ dt~" pa y~ 
de même langur. que !Pur pays cl 'ot·iginc, de 
manière qu' ils so ir.nt phts près dl' lems familles 
que s' ils étai·~nt cuvoyés dau~ l1·11r pays natal. 
Il 1lcmundr mt Sr~cdta it·· · ffénérul adjoint s'il ne 
serait pa:> possihlc d'étendre le bénéfi ce de l'in­
denmité à tous les enfants, quelle que soit l'écolP. 
qu'ils fréquentent. 

M. Pnrcr·: (Scc.rétuirc général adjoint, chargé du 
Département des sr• t·rice~ acltuinistt'atifs et finan­
ciers) explique que lu question a été discuté•· 
J'année précédente l! l rtu 'ellc a fa it l'objet d'uu .­
décision. L'i ndemnité n'a pas été accot·ùée pow· 
les enfants 9ui fréquentent rl r-s écoles améri­
caines aux État s-Unis, mais l'a ~Lé pour ceux 
qui fréquen tent des ér,olcf' nat ionales part icu­
lières près du siège de l'Organisation. Les école,.; 
d'un type analogue aux écoles nationales qui se 
trouvent dans d'autres pays, tels que le Canada, 
ue sont pas visées par le règlement actuel, car 
eela créerait unn situatiuu •·xtrê111ctnenl. compli­
quée. 

M. Roonîou~z FAJJnEGAT (Uruguay) soutieut 
cependant qu' il denuit 61.re possible de percevoir 
l'indemnité pour l' éducutiou des enfants duns le 
cas où c~::ux-ci fréquentcut des écules d'un type 
analogue aux écoles nationales, qu'elles se trou­
rent aux États-Unis ou dam; d'autres pays. Il 
rspère que le Srcrétarittt ti endra compte de ces 
observations un étudiant la question. 

M. Pmce (Secrétaire uénéral adjoint, chargé du 
Département des services administratifs et finan­
ciers) affirme au représent-ant de l'Uruguay que 
ces questions feront l'objet d'une étude détaillée 
au cours de la revi5iou générale des traitcmenls 
ct des indemnités à laquelle doit procP.dPr le 
Comité des experts. 

M. M.\CtrADO (Brésil) atti t·c l'uttcntiuu sur le 
fai t qw•. lu quc~lion des indemnités pour charges 
de fam ille ct des indemnités pour l'éducation 
1les en fnnts a été réglée l'année dernière et qu'eUe 
est exposrc complètement au poiitt iii) de l'ar­
ticle II du chapitre 17 des prévisions de dépen­
:;es. Il soulign p particulièrement qu'il n'est pas 
suffisaot d 'em·oyer les enfant~ dans des pays de 
même lanp,ue pom maintenir les liens nationaux ; 
il faut les envoyet· d ~ns leur pays d'origine. L'in­
demnité pour l'édu cation (1 c~ enfants a été ins­
titué!" pom clcs raisons d'ordt·c national et nou 
pas ~ lilre de supplémeut à l'in(! Pm oit~ dr v·i r­
chl~~·r· . 



'J'he CH.&nnuN statcd tl•ut as the whole ques­
tion was to form part of the review of salaries 
aud aJlowances, it was desirable not to make 
any changes in the system at. present. 

Mr. RotiRiGn:z FABREGAT (liruguay), rcplyit1{{ 
to the l3razilian representati,•e, considered that 
the eduention grant was most valuable in itself 
and shodd he extended to include ail cases. 
Such a chan{)c in the regu lations would avoid 
undue separation of child•·en from their families 
and woulâ at the same timo save any unduc 
oxpeose to the Unit.ed Nations. He expressed 
his satisfaction that ali those factors would be 
tak<.'n into ac.c.otml hy the commitlce of experts. 

'l'he CuAJRM.w called upon the Committee to 
approve the recommendation of the Advisory 
Committee, as amended concerning conlDlon 
staiT costs, section 17 of the hud3et estimates. 

Mr. Lmutn (Poland), on a point of order, 
-.. a .. es~e'1 •1.~ • ~ ··~ • ~ ~ 1.~ .. •..:1 1o" •~'Mn o~ .... ,.. J. C ( "' l> u.. \.Ua" Q J' VI,(; o>u uu.au. tJ '-UA'-' .u. ...... "' 

USSR proposai to eJTect a reduction of 500,000 
dollars on the proposed amount. 

Mr. PmcE (Assistant Secretary-General in 
chal'gù of thP Dr.partment of Administrative 
and Fiuoncial ScJ•vices) <lrcw the Commit.tee's 
attention to poragraph 5 of rcsoluLion 160 (II) 
adopted by the General Assembly, nnd pointed 
out thal tax cqualization lwl bccn au thorized; 
to adopt the proposcd item in the eommon :;taff 
costs wou ld thercfore merE>lv be to carrv out 
the man1lnte of th<- Genr.r01l As~emhl}'· · 

Tlw C HAIIIMAi\ put the ussn proposai to the 
vote. He stated that, in aecordance with the 
reqtw~t of the J·npl·estHl tati vc of Poland, the 
vote would lw takcu hy roll-cali . 

A l'Ole was Laken IYIJ roll-cali, a.~ .follows. 

S?L-eden, lwv-ing been draum by lot by the Chnù·­
man, votcd first . 

ln favour : Ukr<~ iuiau So,iet Sociali t Republic, 
Union of Soviet Soci:~ list Repu blies, Yugoslavia, 
Byelorussian Soricl Socialist Republic, Cwcho­
slovakin. Polund. 

Agaùut : Swcden, Syria, Turkcy, Un ion of 
South Africa, United Kin!fdOIII, Uruguuy, Vene­
zuela, Argeutiua, Australia, Bl'IIJium, Brazil, 
Canada, Chile, China, Colombia, Cuha, Denmark 
Etbiopia, France, Haïti, Honduras, lndia, Iran, 
Netherlands, New-Zealand, Norway, Panama, 
Pr.r11, Phi lippinP~. 
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Le PnÉstDBNT déclare que la quostiou da.us son 
ensemble sera étudiée au moment de la revision 
des traitements et des indemnités ct qu ' il n'est 
pas souhaita bk J 'apporter actuellement des 
changements au système t>n vigueur. 

M. HooniGut:z F.~BREGAT (Uruguay), en réponse 
au représentant dH Brésil, affirme que l' indem­
nité pour l'éducation des enfants a une valeur 
propre et devrait être étendue à tous les cas. 
Si l'on apportait cette modification au règle­
ment, on éviterait des séparations peu justifiées 
d'enfants et de leurs familles et on supprimerait 
en même temps les dépenses aussi peu justifiées 
que ces séparations en tratnent pour 1 'Orga­
ni:;ation des Nations Unies. .M. Rodrfguez Fa­
bregat exprime sa satisfactiou d'apprendre que 
le Comité des experts prendra en considération 
tous ces facteurs. 

Le PnÉSIOENT invite la Commission à approu­
ver, sous sa forme amendée, la recommandation 
formulée par le Comité consultatif sur les dépen­
ses communes afférentes au personnel, inscrites 
au chapitre 17 des Prévisions de dépenses. 

M. LtTAUER (Pologne) demande, sur une .mo­
t;"" tl'nr·ol ••n "U" l<• Cnmmissinn c:e l) !'nnnnr.P "' .. v .. ... "-• v • ~ t '1. .... a .., · - ·· --- - - i - ..- - ....... 

sur la propo1'ition de l'URSS tendant à réd uire 
de 500.000 dollars la somme pro po ·ée. 

M. PRICJ:: (SPcrétaire général adjoint, chargé du 
Départe10ent des services administratifs et finan­
ciers) atti1·e l'attention de la Commission sur le 
paragraphe 5 de la résolution 160 (11) adoptée 
par l'Assemblée générale et fait remarquer que 
la péréquation des imp6ts a été autorisée, de 
sorte que l'adoption du point en question du 
chapitre relatif aux dépenses communes affé­
rentes au personnel revient simplement à exé­
cu ter le mandat donné par l'Assrmblée générale. 

Le PnÉSWP.NT met aux vo;x la proposition Je 
l'UHSS. Sur la ùemande du représenLant de la 
Polognn, il fait procéder au vote par appel 
nominal. 

Il est procédi au vote par appel nominal. 

/,'appel commence par la Suède, dont l-e nom est tiré 
au sort par k Président. 

Votent pour : République socialiste soviétique 
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes 
soviétiques, YougoslaYie, République socialiste 
soviétique de Biélorussie, Tchécoslovaquie, Po­
logne. 

Votent co11tre : Suède, Syrie, Turquie, Uniou 
Sud-Africaine, Royaume-Uni, Uruguay, Vene­
zuela, Araenl ine, Australie:, Belgique, Brésil, 
Canada, Ch ili, Chine, Colombie, Cuba, Dane­
mark, Éthiopie, ~·mncc, Haïti, Honduras, lud!'. 
Iran, Pays-Bas, Nourelle-ZPiande, Norvège, Pn­
nama, Pérou, Philippines. 



Abstaming : Afghanistan, Egypt, Pakistan, 
United States of America. 

The USSR proposai was rejected by 29 votes 
to 6, with 4 abstentions. 

The CnAIRMAN then put to the vote the recom­
mendation of the Advisory Committee, as 
amended. 

The Advisory Committee's recommendation, 
as amended, was <ufo.pted by 31 votes to none, 
witlt 6 abstentions. 

P.tRT VII, SECTION 24. HosPITALITY 

As there were no comments on section 24 of 
the hudrrèt estimates for 194 9, the CHAIRMAN 
put to the vote the Advisory Committee's recom­
mendation th <:~ t the estima te fo r hospitality should 
be approved at 20,000 dollars. 

The Adt>isory Committee' s recommendation wtU 

adopted unanimously. 

PART VJII, SECTION 2 5. ADYISORY SOCIAL 
WELF!IIE FONCTIONS 

The Cu.uRMAN drew the Committee's attention 
to paragraphs 201-206 of the Advisory Com­
mittee's second report (A/ 598) recommending 
that the amount for advisory social welfare ser­
vices should he 610,000 dollars, including an 
amount of 30,000 dollars for which provision 
bad been made in section 20. The Committee 
was, therefore, asked to approve the sum of 
580,000 dollars un der section 2 5. The recom­
mendation made hy the Economie and Social 
Council regarding advisory social welfare func­
tions had not ye t heen approved hy the Third 
Committee, and he therefore suggested that 
the Fifth Committee should consider the bud­
getary implications of the recommendation on 
the assomption that the Third Committee would 
adopt the t·ecommendation of the Economie and 
Social Council. If, however, the Third Commit­
tee did not approve that recommendation, mem­
hers of the Fifth Committee would have the 
opportunity of raising the question again. 

Mr. MACHADO (Brazil) said that the Brazilian 
delegation felt that the Fifth Committee could 
not give its final approval to the budgetary 
implications of the rocommendation made by 
the Economie and Social Council until the Third 
Committee had considered the question. After 
a vote had heen taken in the Fifth Committee, 
any change of substance made in the recommen-
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. S'abstiennent : Afghanistan, Égypte, Pakistan, 
Etats-Unis d'Amérique. 

Par 2 9 voi.x contre 6, avec 4 abstentions, la propo­
sition de l'URSS est reJetée. 

Le PRÉSIDENT met alors aux Yoix, sous sa f01·me 
amendée, la recommandation formulée par le 
Comité consultatif. 

Par 31 ·voix contre zéro, avec 6 abstentions, la 
recom17Umdation du Comité consultatif est adoptée. 

TITRE VII, CHAPITRE 24. DÉPENSES DE REPRÉSBNTATION 

Le chapitre 24 des préyisions de dépenses 
pour 1949 ne faisant l'objet d'aucune obser­
vation, le PnÉsiDENT met aux voix la recomman­
dation du Comité consultatif demandant quo le 
chiffre de 20.000 dollars soit approuvé pour 
les dépenses de représentation. 

La recommandation du Comité consultatif est adop­
tù a l'unanimité. 

TITRE VIII, CHAPITRE 2 5. FoNcTioNs coNSULTATIVES 
\ EN MATIERE DE SERVICE SOCIAL 

Le PnÉsioENT attire l'attention de la Commis­
sion sur les paragraphes 2 0 1 à 2 0 6 du deuxième 
rapport du Comité consultatif (A/ 598) dans les­
quels ce Comité recommande d'allouer la somme 
de 610.000 dollars, y compris les 30.000 dol­
lars prévus au chapitre 20, pour l'accomplisse­
ment des fonctions consultatives en matière de 
service social. En d'autres termes, la Commis­
sion est appelée à approuver la somme de 
580.000 dollars au titre du chapitre 25. La 
recommandation faite par le Conseil économique 
et social au sujet des fonctions consultatives en 
matière de service social n'a pas encore été 
approuvée par la Troisième Commission; aussi 
le Président propose-t-il à la Cinquième Com­
mission d'examiner los incidences financières de 
cette recommandation en supposant que la Troi­
sième Commission adoptera la recommandation 
du Conseil économique et social. Si toutefo is la 
Troisième Commission n'approuvait pas cette 
recommandation, les membres de la Cinquième 
Commission auront le loisir de rouvrir le débat 
sur cette question. 

M. M.\C HADO (Brésil) déclare que la délégation 
du Brésil estime que la Cinquième Commission 
ne peut approuver les incidences financières de 
la recommandation soumise par le Conseil éco­
nomique et social avant que la Troisième Com­
mission ait étudié cette recommandation. Si la 
Troisième Commission mod ifiait le sens de cette 
recommandation , ou ne panenait pas à une 
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dation by the Third Commitlec or failure on the 
part of that Committee to act on the matter at 
aU, would invalidade that vote. 

Mr. LEBEAU (Belgium), while supporting the 
remarks of the representative of Brazil, felt 
that the Fiftb Committee could consider the 
budgetary implications of the programme of 
advisory social welfa1·e functions without await­
ing a decision by the Third Committee on the 
t·ecommendation of the Economie and Social 
Council, as the Fifth Committee was called upon 
to approve sums c,overing programmes which 
werc already bei nu carried out under the advisory 
social welfare programme. 

Mr. RoscHIN (Union of Soviet Socialist Hepuh­
lics) pointed out that. during the second 
session of the General Assembly, the Fifth Com­
mittee's attention bad been drawn to the neces­
sity for Member States to bear a larger part of 
the expanses involved in advisor r social welfare 
services. He therefore suggested that the expen­
diture approved by the Advisory Committee in 
connexion witL those services should be reduced 
by one half, and tbat the Member State receiv­
ing the assistance should contribut.e the other 
half of the cost of the services. 

Mr. GANEM (France) regretted haviug to ask 
tlrc Ccmmittee not to accept the Advisory Com­
mittee's recommcndation, but he considered 
that it was most important that the original 
_ _ , _,... ....... 1 .... ,..t '-h .,.. ~"'"'"~"~ f-"-yo;,...+ ~n .-.nnn n v; n n ,lJ'ifh 
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ad visory social welfare services should be ap­
pron:d. The social and economie activities of the 
United Nations were of an operational charactcr, 
aod tLe programme of ad,·isory social welfare 
sen ices bad heen ioherited from UNRRA. 
Those services were of sreat value as they were 
world-wide, and the economy suggested by the 
Advisory Committee, although small, would have 
the result of decreasing the activities of the 
Uoitcd Nations in three fields. The production 
of educational films in connexion with welfare 
work would cease ; Lhe units at Shanghai and 
Gcncva would he disbanded. Films wete of 
great importance in the teaching of welfare work­
crs, an tl it was necessary to main tain the staff in 
Shanghai and Genova, as the work they carried 
out could not he undcrtaken hy the Information 
Centre in Shanghai and the European Office 
of the United l ati ons. 

Replying to the remarks of the USSR repre­
sentative, Mr. Ganem said that it wonld not be 

décision à son suJet, le Yole interYcnu à la Cin­
quième Commission sc trouverait invalidé. 

M. LEnEAu (Belgique), bien qu'il partage l'avis 
du représentant du Brésil, considère que la 
Cinquième Commission pourrait examiner les 
incidences financières du programme relatif aux 
fonctions consultatives en matière de service 
social, sans attendre que la Troisième Commis­
sion se soit prononcée sur la recommandation 
faite par le Conseil économique et social. La 
Cinquième Commission est, en effet, appelée à 
approuver les crédits alloués pour le financement 
des programmes déjà mis en ~rain au titre du 
programme relatif à l'exercice des fonctions 
consultatives en matière de service social. 

M. RosrcRINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) fait ressortir qu'au cours ùe la 
seconde session de l'assemblée générale, on 
a attiré l'attention de la Cinquième Commission 
sur la nécessité qu i doit s'imposer aux Etats 
Membres de prendre à leur compte une plus 
grande partie des dépenses provoquées par 
l'exercice des fonctions consultatives en matière 
de service social. Aussi, propose-t-il que les 
crédits approuvés par le Comité consultatif, 
en ce qui concerne ces services, soient réduites 
de moitié et que les États Membres qui béné­
ficient des conseils en matière de service social, 
sup~ortent la seconde moitié des frais desd its 
serVIces. 

M. GANEM (France) regrette d'avoir à demander 
à la Commission de ne pas approuver la recom­
mandation du Comité consultatif, mais il consi­
dère de la plus grande importance que les pro­
nn~ i t inn~ Ïlliti:>lo<: rln St>l'r6t::~ ril>t nnrt::~nt ~mr r - ·-·- - · - - ·- · - · • 
les fonctions consultatives en matière de service 
social soient approuvées. L'œuvre de l'Organi­
sation des Nations Unies en matière social e et 
économique u un caractère concret et le pro­
gramme relatif aux fonctions consultatives en 
matière de service social a été légué aux Nations 
Unies par l'UNRRA. Ces services sont extrême­
ment précieux du fait de leur universalité et 
l'économie que le Comité consultatif propose, 
hien que réduite, aur·ait pour résultat de 
rest1·eindre cette œuvre dans trois domaines. 
D'abord cesserait la production de fùms docu­
mentaires ayant trait au service social; les 
sections constituées à Sbanghaï et à Genève 
seraient dissoutes. Or, le film joue un gruod 
rôle dans l'éducation du person.nel de service 
social. Il faut conserver Je personnel de Shan­
ghai et de Genève parce que le travail que ce 
personnel accomplit ne peut être fait, ni par 
le Centre d'information de Shanghaï, ni par· le 
Bureau européen des Nations Unies. 

En réponse aux observations présentées par 
le représentant de l'URSS, M. Ganem déclare 
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wise to reduce appropnatwns w.ithout prior 
notic.e to Governments. He considered, there­
fore, that the }?it'th Committee shonld reject 
the proposah made hy thP. Aclvisory Committee 
and the USSR representative. 

1\lr. GRoss (United States of America), support­
Înfl the view of the French representative, 
pointed out that the sum of 30.000 dollars 
which the Advisory Committee proposod should 
be eut was an uowise and improvidcnt cconomy. 
He referrcd to the great \'alue of such educational 
films as First Steps, which, in the opinion of h.is 
delegation, was worth ail the money which bad 
been spent on its production. 

Referring to tbe reduction of 65,000 dollars 
recommended by the Advisory .Committee in 
connexion with the 1·egional administration of 
the programme in Europe and the Far East, 
he said it would be a serious blow to the services 
in question, the more so as it would be impos­
sible to operate a satisfactory administrative 
service from headqnarters. The advisory social 
welfare services required special personnel and 
other facilities in va rio us parts of the world; 
the United States delegation was therefore not 
in favour of the cuts recommended by the Advi­
sory Committee. 

Mr. Hsu (China) agreed witb the remarks 
of t he representatives of France and the United 
States of America. The appropriations for the 
services under discussion could not be drastically 
reduced, as had been suggested by the USSR 
representative, without adequate warning being 
given to the Governments concemed. Mr. Hsia 
agreed, however, that Governments should take 
orer an increasing share of the financial burden 
caused hy the maintenance of those services. 

He favoured the suggestion made by previous 
speakers that the sum of 30,000 dollars for the 
production of films should he approved, and that 
the Advisory Committee's recommendations 
should not be accepted. 

Mr. GASTELU Coxcn.~ (Ecuador) supported the 
views of the French and United States repre­
sentatives. Hjs delegation was in favour of the 
maintenance of the 67 5,000 dollars appro­
priation requested by the Secretary-General. 

.Mr. M ACHADO (Brazil), referring to the remarks 
he had made earlier during the meeting, said 
his delegation considered that there should 
he no overlapping of work between the United 
Nations and the specialized auencies. lt would, 
however, approve the amouat recommended by 
the Advisory Committee becausc certain of the 

qu'il ne serait pas sage de réduire les crédits 
prévus avant d'en avoir averti préalahlenwnt les 
Gouvernements. Il estime que la Cinrp1ième 
Commission doit rcjPtr·r· les p1·opositions faite!; par 
le Comité r.onsultatif et par le représentant de 
l'URSS. 

M. Gnoss (États-Unis d'Amérique) soutient la 
proposition faite par le l'epréscutant df~ !a France 
et fait ressortir que la suppression de 30.000 
dollars proposée par le Comité consultatif 
I'cp1·ésonterait une é(:onomie inopportune. Il 
mentionne la grande valeur des fil m:; documeu­
taires tels que Premiers Pas, lesqud ·, selon 
l'opinion de sa délégation, valent bien les sommes 
dépensées pour leur production. 

Par·lant ensuite de la réduction de 65.000 dol­
lars recommandée pur le Comité Cons11ltatif, le 
crédit affecté à l'administration régionale du 
progr·amme en Europe ct en Extrômc-Orient, il 
déclare qu'une telle ré(luction semble porter 
une atteinte sérieuse au service dont il s'agit, 
d'autant plus qu'il serait impossible de diriger 
les services administratifs d'une tnnnière satis­
faisante à partir du siège. Les fonctions consul­
tatives en matière de service social exigent un 
personnel spécialisé et d'autres morens de mise 
en œuvre dans diverses parties du monde. C'est 
pour ces raisons que la délégation des États-Unis 
ne soutiendra pas les réductions recommandées 
par le Comité consultatif. 

M. HsiA (Chine) partage le point de vue des 
représentants de la France et des États-Unis 
d'Amérique. Les crédits prévus pom les sen·ices 
en question ne peuvent faire l'obJet de la compres­
sion rigoureuse demandée par le représentant 
de l'URSS sans que l'on ait aver ti à temps les 
Gouvernements intéressés. M. Hsia admet pour­
tan! que les Gouve!'nements devraient assumer 
une part de plus en plus granclc des charges 
financières occasionnées par le fouctionnemen t 
de ces services. 

Il soutient les suggestions faites par les 
orateurs précédents pour que le crédit de 
30.000 dollars prévu pour la production des 
films soit voté, malgré l'avis contraire du Comité 
consultatif. 

M. GASTELU Co ·enA (Équateur) sou tient les 
propositions faites par les représentants de la 
France ct des Étals-Unis. Sa délégation se pro­
nonce pour le maintien du crédit de 67 5.000 dol­
lars demandé par le Secrétaire eénéral. 

M. h cHADO (Br·ésil), revenant sur les obser­
vations qu'il a pr~ entées au début de la séance, 
pl'écise que sa délégation e<>Lime qu'il faut 
éviter tout chevauchement entre les travaux 
dos Nations Unies ct ceux des instit\rtions spé­
cialisées. La délégation du llrésii Yotera . néan­
moins le crédit recommandé pal' le Comité 
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specialized agencies, such as WHO and UN.ESCO, 
which he considered to be the appropt·iate 
bodies to undertake operational activities in 
the e:·onomic and social fields, were only in 
tbe ·r initial stages of development. 

1\'lr. HmEnt (Haiti) could not agree wilh tl·e 
recommendations of tbe Advisory Committee 
regarclinr; the advisory social welfare se!"Vices; 
small countries su ch as Haïti bad many social and 
economi r problems in the solution of which the 
United Nations bad been of great assistance. 
In his rountry educational fi lms were Yerr 
belpful in training social welfare personnel 
and in educaLing the people. His delegation 
would therefore vote for the appropriation 
requested br the Secretary-Geoeral. 

Mr. YouNGER (United Kingdom), suppot'ting 
the Advisory Committee's recommendations, 
associated l.imself with the remarks of the Brazi­
lian representative regm·ding the need for avoid­
ing overlapping in the work carried out by 
the United Nations and its specialized agencics. 

He wa:s ùüt iu favour of the drastic eut adn)­
cated by the USSR representative, although 
his delegation considered that the financial 
burden in connexion with advisory social wei­
fare services should faU increasingly upon Lhose 
Member States thaL requestcd such services 
and less upon the budget of the United Nations. 

He asked for information as to how the figure 
of 67 5,000 dollars bad been estimated. Had 
•. 1 . l . _+ • ~ '-: __ .t.L - ' - ... - ... ... L : __ J:J _.., 
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an equivalent sum would be contributed h)' 
the beneficiat·y Governments during·the present 
year? ln 1949 would the Committee have 
before it sorne indication rcgarding the contri­
butions which Governments were making? 

He hoped that members of the Fiftb Committee 
before rejcctina the Advisory Comrnittee's œcom­
mendations, would considcr ali sides of the 
question and would not assume that the United 
Nations should shoulder such a financiel burcleo 
indefinitcly. 

Sir Raphael CrLENTO (Director of the Division 
of Social Activities) explained tLat the advisory 
social welfare senices were provided on the 
basis of requests received from Govemments and 
their expansion was related directly to the 
number of requesls received: Particjpation by 
Governments in the activities bad increased in 
great measure since the programme bad been 
initiated, but he emphasized thal il was difficult 
to make au accuïdte estimate of theu· financia1 
contr·ibution. From a chart showing the parti­
cipation of tbe various recipient Governrnents, 
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consultatif, pat·ce que certaines institutious spé­
cialisées telles que l'OMS et l'UNESCO, à qui 
devrait appartenir, estime-t-il, l' initiative cles 
travaux en matière économique et ociale, en 
sont encore à la phase initiale de leur dévelop­
pement. 

M. HIBERT (Haïti) ne peut souscrire à la re­
commandation faite par le Comité consultatif 
en ce qui concerne les fo nctions consultatives 
en matière de service social. Dans bien des pro­
blèmes économiques et sociaux qui se posent aux 
petits pays tels que Haïti, le concours de l'Orga­
nisation a été précieux. Dans son pays, les films 
documentaires sont fol't utiles pom la formation 
du personnel de service social et l 'éducation du 
peu ple. Aussi sa délégation votera-t-elle les 
crédit5 demandés par le Secrétaire général. 

M. YouNGEn (Royaume-Uni), appuyant les 
recommandations du Comité consultatif, s'asso­
cie aux remarques faites par le représentant du 
Bl'ésil sur la nécessité d'éviter les chevauche­
ments dans les travaux accomplis par l'Organi­
sation des Nations Unies et par ses institutions 
spécialisées. 

!1 ne saurait approu ver la réduction rieou­
reuse que pl'éconise le l'eprésentant de l'URSS, 
bien que sa délégation estime que les charges 
financières afférentes aux services consultatifs 
en matière d'assistance sociale doivent être de 
plus en plus supportées par les États Membres 
qui font appel à ces services, et de moins en 
moins sur le budget de l'Organi ation des 
Nations Unies. 

M. Younger aimerait savoir comment on est 
parvenu au chiffre de 67 5.000 dollars. Est-on 
.-'\*' """' ~ ,.l n f'h .. , n"•h~c:o n n,nno c;:n mmp ~ n Pll nr~~ t' ........ .. " ..... ..., · - Jr - .. - - .. ·- ~- - - ... · - • a ·· 

équivalente serait versée au cours du présent 
exercice financier par les gouvernements béné­
ficiaires? La Commission disposera-t-elle en 
194 9 de quelques indications concernant les 
contributions des Gouvernements? 

L'orateur espère qu'avant de repousser les 
recommandations du Comité consultatif, les 
membres de la Cinquième Commission exami­
neront tous les aspects de la question, sans tenir 
pour· établi qu f' les Nations Unies doivent suppor­
ter indéfiniment une telle charge financière. 

Sit· Raphaël CILEI\'1'0 (Directeur de la Division 
des activités sociales) explique que les services 
r.onsnltatifs sont fournis aux Gouvernements 
qui ~:: n font la demande et s'accroissent en raison 
directe du nombre de cüs demandes. La parti­
cipation des Gouvernements à ces actirités s'est 
largement accrue depuis lu création de ces 
services, mais l'orateur souligne qu' il est difficile 
de chiffrer avec précision leur contl'ibution 
financière. D'après un graphique faisant res­
sortir la participation des divers Gouv<'mements 
bénéficiaires, il cite le cas de la Grèce. L'Orga-
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he ci ted the case of Greece. The United Nations 
furnished two consultants to carry on activities 
in tbat country. The Greek Government fu r­
oished office space, secretarial staff, social wei­
fare assistants, transport facilities within the 
country, a per diem aUowance for each consul­
tant an d defrayed the expenses of postal, tele­
graph and telephone services. For the reci­
pient countries, the United Nations consultants 
were the core without which they could not huild 
up the welfare services they needed. 

As regards fellowsrups, Sir Raphael explained 
thal sometimes the full costs were horne by 
specialized agencies. The United Nations, how- ' 
ever, granted funds to cover on1y certain costs 
and the country of which the recipient of the 
fellowship was a citizen contributed heavily. 
He added that Government contributions bad 
increased generally during the two years bis 
division bad been operating. 

Mr. CoNsTA.NTINO (Philippines) supported the 
views expressed by the representative of France. 
The Philippine Government considereù that 
the United Nations programme in the social 
welfare field bad been particularly successful. 
His country looked to the United Nations for 
guidance, ali the more so as the PhiJjppines bad 
been eut off from all contact with the rest of 
the world during the war and were badly in 
need of information on the progress whicb bad 
been made in social welfare activities during 
that period. l n that connexion, the system 
of fellowships an d consultants instituted by the 
United Nations bad heen of inestimable value 
to the Philippines. He mentioncd the books 
and periodicals fu rnished by the United Nations 
and the belpful social welfare advisers and he 
congratulated Sir Raphael on the excellent work 
which bad been done by the United Nations con­
sultants in Manila. Through tbeir efforts the 
Philippine Governroent bad been able to obtain 
concrete proposais on social security legislation 
designed to solve the problem of poverty in 
that country. The work of the consultants had 
also compensated in part for the fact that there 
w~s no school for social workers in the Philip­
pmes. 

The Philippine Government was a recipient 
Government, in that for the first year aU costs of 
the service bad been borne by the United Nations. 
The Philippine Go vernment had theo be(jUn to 
contribute to the costs of the programme by 
furnishing offices, a per diem allowance for the 

nisation des Nations Unies fournit 1leux c.onsul­
tants chargés de travailler dans cc pays. Le 
Gouvernement grec. de sun côté, fournit <lt>s 
locaux à usar,e de bureaux, des srcr~t aÎr'l'"· du 
personnel de ~t>rvice social, des moyens de 
transport à l'intérieur du pays r. t une ind.-mnité 
journalière pour chacun des consultants; il 
prend à sa charge également les feais d C'S scn iccs 
postaux, télégraphiques et tél~phon iqtH'S . Les 
consultants fournis par l'Oraanisation des Nations 
Unies forment la base sans laquelle les pays béné­
ficiait·es seraient dans l' impossibilité de créer 
les services sociaux: qui leur sont nécessaires. 

En ce qui concerne les bourses d'études, Sir 
Raphaël explique que, dans certains ca , les 
frais en sont entièrement supportés pat· des 
institutions spécialisée~ . Quant à l'Organisation 
des Nations Unies, elle n'accorde des fonds qHe 
pour couvrir certaines dépenses, Landis que lHs 
pays d'origine des boursiers contribuent large­
ment aux frais. L'orateur ajoute que la contri­
bution des Gou vernements a, d'une manière 
générale, augmenté pendant Jes deux années de 
fonctionnement que sa division a derrière eUe. 

M. CoNSTANTINO (Philippines) soutient le point 
de vue exposé par le représentant de la France. 
Le Gouvernement des Prulippines estime que le 
programme de l'Organisation des Nations Unies 
dans le domaine de l'assistance sociale a été 
couronné de succès. A cet égard, les Philippines 
comptent d'autant plus sur les conseils de I 'Oq~a­
nisation des Nations Unies qu'elles ont été 
coupées du reste du monde pendant la guerre et 
qu'elles ont grand besoin de renseignements sur 
les progrès réalisés en matière d'assistance 
sociale durant cette période. Dans cet ordre 
d'idées, le système des bourses et les services 
de consultants créés par l'Organisation (les 
Nations Unies ont été pour les Ph;lippines d'un 
prix inestimable. M. Constantino fait mention 
des livres et des périodiques fournis par l'Orga­
nisation des Nations Unies, ainsi que des consul­
tants en matière de service social qui ont été 
précieux. Il félicite Sir Raphaël pour l 'excellent 
travail que ces consultants ont accompli à 
Manille. Grâce à leurs efforts, le Gouvernement 
des Philippines a pu obtenir des propositions 
concrètes en vue d'une législation sur la sécu­
rité sociale destinée à résoudre le problème du 
paupérisme aux Philippines. L'amne des consul­
tants a pu également compenser, en partie, 
l'absence aux Pbilippines de toute école d'assis­
tants sociaux. 

Le Gouvernement des Philippines est un 
gouvernement bénéficiaire du fait que, pendant 
la première année, tous les frais du service con­
sultatif ont été supportés par l'Organisation 
des Nations Unies. Par la suite, le Gouvernement 
des Philippines a commencé à participer aux 
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consultants, transport facilitics withiu the coun­
try, secretariat staff and bad also begun to assume 
sorne of the expcnscs of the fellowships. 

1\h. Constantino poioted out to the Cornrnittee 
that the Governments makin[J use of the pro­
gramme wore usunlly those which could not 
afford lo poy becausc Wodd War II bad seri­
ousl y disru pted the ir financial structure, and 
a eut in the appropriations for the Social Activ­
ities Division would seriously hamper tlJC work. 
With regard to the arguments advanced in 
support of the Advisory Committee's recommen­
dations, be realized that General Assembly 
resolution 58 (1) did not specifically mention 
films, but he considcred that that resolution 
should be interpreted broadly. 

Mr. LumAtN (Chilc) opposed the Advisory 
Committec's recommendations for cuts in sec­
tion 2 5 of the budget. As the representatives 
of Haïti and Ecuador had said, in spite of the 
progress which bad already been made, the 
small countrics still had an enormous task 
before them. The assistance which the Latin­
American countrie.s, in particular, received from 
the Uniled Nations was of inestimable value to 
them and the results of that assistance were 
hecorning more apparent every day. 

Th~ Chilean delegatio~, in principle, suppor-
-~ .. re.asnnahiA .:rArnr.t.ion~ in t.h~> .h •• tl::;~t !!! th.'! 

interests of economy, but it did not considcr 
that the reductions recommended by the Advi­
sory Committee in paragrapbs 204 and 206 
of its report were reasonable. It would, there­
fore, . vote for the appropriation of the amount 
originally requested . 

.Mr. Lt:BÉ&u (Belgium) agreed with the. views 
expressed by the representatives of Brazil and 
the United Kingdom. His delegation bad always 
had mental reservations on the advisory social 
welfare programme. Tbose functions · had, in 

- (act, originally been performed by UNRRA, 
and the United Nations bad taken them over 
after the work bad already been begun. He 
doubted whether social welfare work could 
.indeed be considered to fall within the scope 
of United Nations activities ; the International 
Labour Ût'ganisation seemed the institution 
besl suitcd to handle such questions. vVhile 
not wishing to criticize welfarc work in itself, 
he thought the activities should have been 
modified and given an international character 

frais d'exécution du programme en fournissant 
des locaux à usage de bureaux, une indemnité 
journalière pour les consultants, des moyens de 
transport à l'intérieur du pays et des secrétaires; 
il a également commencé à prendre à sa charge 
certaines des dépenses afférentes aux bourses. 

M. Constantino fait remarquer à la Commission 
que les Gouvernements quï font appel aux 
services de l'Organisation, sont généralement 
des Gouvernements qui n'ont pas les moyens de 
payer, parce que la deuxième guerre mondiale 
a gravement ébranlé leur structure financière; 
aussi une compression des crédits aff~ctés à la 
Division des activités sociales entraverait-elle 
sérieusement l'exécution du.. programme de 
travail. En ce qui concerne les arguments 
avancés à l'appui de la recommandation du 
Comité consultatif, il est vrai que la résolution 
58 (1) de l'Assemblée générale ne mentionne 
pas expressément les films, mais l'orateur estime 
qu'il faut toutefois interpréter cette résolution 
dans un sens assez large. 

M. LARRAIN (Chili) est opposé aux compres­
sions proposées par le Comité consultatif dans 
le chapitre 2 5 du budget. Comme l'ont dit ~es 
représentants de Haïti et de l' Équateur, les 
petits pays, malgré les progrès déjà réalisés, ont 
encore une tâche énorme à accomplir. L'aidè 
que les pays d'Amérique latine, en particulier, 
reçoivent de l'Organisation des Nations Unies, 
est pour eux d'un prix inestimable ct ses résultats 
deviennent de jour en jour plus apparents. 

· La nélégation du Chili approuve en principe, 
d~e ·· !'!~~~=-~! d~ · ! , tWüûïiai,:;, .lt;o t·~Ùuciiull~ 
raisonnables dans le budget, mais elle ne 
.considère pas comme raisonnables les réductions 
recommandées par le Comité consultatif dans les 
paragraphes 204 et 206 de son rapport; aussi 
votera-t-elle le montant du crédit primitivement 
demandé. 

M. LEBEAu (Belgique) est d'accord avec les vues 
exposées par les représentants du Brésil el du 
Royaume-Uni. Sa délégation a tOUJOUrs fait dès 
rest,rictions mentales sur le' _programme des 
services consultatifs en matière · d'assistance 
sociale. Ces fonctions ont _été remplies à l'origine 
par l'UNRRA, dont l' Organisation des Nations 
Unies a pris la suite après que le travail eut déjà 
été entrepris. M. Lebeau doute toutefois qu'on 
puisse réellement considérer le travail d'assis­
tance sociale comme étant du domaine des attri­
butions de l'Organisation des Nations Unies; il 
incline plutôt à penser que l'institution la plus 
propre à prendre en main de telles questions est 
l'Organisation internationale du travail. Bien 
qu'il n'ait pas l' intention de critiquer le travail 



different from that which they bad bad under 
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UNRRA. 

1'he reductions recommended by the Advisory 
Committee, however, seemed reasonable. Reci­
pient Governments would be stimulated if they 
were allowed to assume a greater share of the 
ex penses. 

He agreed with the statements made by the 
representatives of Brazil regarding paragraph 
20la of the Advisory Committee's report. It 
was not the task of the United Nations to pro­
duce ali types of films. That Organization 
should concentrate on films dcpicting its political 
activities and the specialized agcncies should 
handlc films on other suhjects. 

Mr. Lebeau supported the vie'!._,of the repre­
sentative of the United Kingdom and stated 

, that his delegation would vote in favour of the 
reductions t ecommended hy the Advisory Com­
mittce. If the global reduction was rejected, 
he would propose tbat paragraphs 204 and 
206 of the Advisory Committee's report should 
he voted on separately, and his delegation 
would, in par ticular, suppor t the proposai 
for a reduction of 30,000 dollars, as set out 
in paragraph 204. 

ts03 

Mr. BunGEI\ (Netherlands) stated that his dele­
gation supported, in general, the recommen­
dations of the Advisory Committee. lt believed 
that the main task of the United Nations was 
the maintenance of peace and the promotion 
of economie rehabilitation; less essential pro­
jects should be eliminated from the budget 
until the fmancial situation of small nations bad 
improved. That position did not, however, 
preclude the possibility of a compromise when 
such action seemed advisa ble as, for example, 
·bad been the ca§e in the question of expatriation 
allowances. 

It was evident that the Committee was not 
opposed to social weiCare activities. What 
it was concerned with was organizing the carry­
ing out of tbose activities, provided, of course, 
that it was decided that they feU within the 
competence of the United Nations. 

Mr. Burger wondered wh ether the fa ct that 
the Secretary-General had accepted the reduc­
tions recommended by the Advisory Committee 
would indicate that the programme of the Divi­
sion could be carried out according to plans in 
spite of the reductions. 

Mr. AGB NIDES (Chairmao of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary · 
Questions) referred to paragraph 202 of the 
Advisory Committee's report, the first sentence 
of which offered an excellent criterion for judging 

d'assistance sociale en lui-même, iJ estime qu'il 
aurait fallu modifier les activités pour leur donner 
un caractère international, ùifl'érent de cülni 
qu'elles revêtaient au temps de I'U RRA. 

Les réductions recommandées par le Comité 
consultatif semblent toutefois raisonnables. Si 
on permet aux Gouvernements bénéficiaires de 
prendre à leur compte une part plus large des 
frai s, cela ne pourra que les encourager. 

Il approuve les déclarations faites par le repré­
sentant du Brésil relativement au paragraphe 204 
du deuxième rapport du Comité consultatif. Ce 
n'est pas l'affaire des Nations Unies de produire 
des fi lms de toute sorte. Cette Organisation doit 
se consacrer à la production de films décrivant 
ses travaux politiques, tandis que les institutions 
spécialisées doivent se charger des films sur les 
autres suj ets. 

M. Lebeau soutient le point de vue du repré­
sentant des États-Unis et déclare que sa déléga­
tion votera les réductions recommandées par le 
Comité consultatif. Dans le cas où la réduction 
globale :serait rejetée, il proposerait un vote par 
division sur les paragraphes 204 et 206 du 
deuxième rapport du Comité con!lultatif, et sa 
délégation soutiendrait, en particul ier, la pro­
position visant à une réduction de 30.000 dol­
lars qui figure au paragraphe 204 de ce rap­
port. 

M. Buno En (Pays-Bas) fait remarquer que sa 
délégation soutient en général les recommanda­
tions du Comité consultatif. Elle croit que la 
tâche essentielle des Nations Unies consiste à 
maintenir la paix et à promouvoir la réorganisa­
tion économique, et qu' il fau t éliminer du budget 
tous les projets moins essentiels jusqu'à cc que la 
situation financière des petites nations se soit 
améliorée. Cette attitude n'exclut cependant pas 
la possibilité d'un compromis lorsqu 'il semble 
à propos de prendre une décision de ce genre, 
corrnne cela a été le cas, par exemple, à propos de 
l'indemnité d'expatriation. . 

Il est évident que la Commission n'est pas 
hostile à l'œune des services sociaux, mais 
qu 'elle se préoccupe d'en organiser le fo nc­
tionnement, à condition qu'il soit clair que ces 
services sont bien de la compétence des Nations 
Unies. 

M. Burger se demande si le fait que le Secrétaire 
général ait accepté les réductions recommandées 
par le Comité consultatif signifie que le pro­
gt·amme de cette division peut être exécuté confor­
mément aux plans malgré les r6ductions. 

M. AGBNTDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) fait état du paragraphe 202 du deuxième 
rapport du Comité consultatif dont la première 
phrase constitue un excellent critère pour juger 

32 ~ -
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the question. The Advisory Committee was 
aware of the importance of what was being done 
in the social welfare field but believed that the 
moderate cuts it recommended would not. harm 
the essential work of the progranu11e. 

There was nothing in the General Asscmbly 
resolution concerning the production of films. 
While it was truc that docurnentury moving 
pictures were useful, the need for work in the 
field was so great that an unlimitcd amount of 
money could he spent; it was therefore necessary 
to set a limit somewhere. The Secretary­
General's acceptance of the recommendations 
of the Advisory Committee was in itself a reasoo 
for hinking that the cuts bad not been too 
drastic. 

1\lr. Aghnides believed that Governments were 
always willing to contribute their share of the 
expenses for advisory social welfare services when 
they saw the advantages theil· country was 
gaining from such services. 

While he admitted thal both the rcp1·csen­
tative of France and the representative of the 
United States were correct in their RtatementR, 
he emphasized that the Committee had been 
working towards the elaboration of a basic, 
guiding principle. 

Mr. PR1ce (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Administrative and Finan­
cial Services), in reply to a question by Mr. Bua­
GER (Netherlands) coocerning para~raphs (a) 
and ( b) on page 2 3 3 of the budget estimates, 
stated that the basic services would not he the 
same in 1 9 a 9 if the term tt basic services , was 
interpreteà to inciuàe the production oi ÎLÎ.ms 
and if the appropriation fot· the production of 
films was not granted. The Secretary-General 
had agreed to accept the rccommcndations of 
the Advisory Committee providcd the Fifth 
Committee was also satisfied with those recom­
mentatioos. 

Mr. DAYlN (New Zealand) coosidered that the 
function of the United Nations was limited to 
the stimulation and co-ordination of advisory 
social welfare activities, and to arranging for the 
provision of information, publications and the 
serrices of experts to Governments needing 
them. 

He felt that the recipient countries should 
contribute more ed ensively to tho expenses of 
those activities, and that the Economie and Social 
Council and the Social Commission should 
explore the possibilities of promoting social 
work without involving any financial commitments 
on the part of the United Nations. 

Ever since the social wclfare activities of 
UNRHA bad beeo taken over by the United 

la question. Le Comité consultatif reconnaît 
l'importance de l'œuvre réalisée dans le domaine 
des services sociaux, mais il a pensé que les 
réductions modérées recommandées par lui ne 
seraient pas de nature à gêner la réalisation de 
l'essentiel du programme. 

La résolution de l'Assemblée générale ne fait 
nulle mention de !a production de films. Si l'on 
ue peHt contester l'utilité des films documen­
taires, il y a, dans ce domaine, tant de travail 
à·faire que l' on pourrait y consacrer des sommes 
illimitées; il est donc nécessaire de fi xer quelque 
part une limite, estime M. Agbnidès. L'accep­
tation par le Secrétaire général des recommanda­
tions du Comité consultatif lui est une raison de 
penser que les réductions emisagées ne sont pas 
trop sévères. 

M. Aghnidès croit aussi que les Gom•ernements 
sont toujours disposés à participer aux dépenses 
en matière de fonctions consultatives dans le 
domaine des services sociaux lorsqu'ils constatent 
les avantages que leurs pays peuvent retirer 
de tels services. 

Tout en reconnaissant la justesse des déclara­
tions faites par les représentants de la France et 
des États-Unis, il souliffne que le ComitP. "'est 
efforcé d'élaborer un principe fondamental et 
sur lequel on puisse se guider. 

M. PRieE (Secrétaire général adjoint chargé 
du Département des services administratifs et 
financiers), pour répondre au représentant des 
Pays-Bas relativement aux paragraphes a) et b) 
de la page 2 3 5 des prévisions de dépenses, déclare 
que les services fondamentaux seront différents 
en 19a9. Si l'on comprend sous ce terme de 
tt servtces iondamentaux" !a production de iùms, 
et si les crédits destinés à la production de films 
ne sont pas accordés, le Secrétaire général 
a bien voulu accepter les recommandations du 
Comité consultatif, sous réserve que la Cinquième 
Commission donne également un avis favorable 
sur ces recommandations. 

M. DAYm (Nouvelle-Zélande) estime que la 
fonction des Nations Unies se borne à stimuler et 
à coordonner les avis consultatifs dans le domaine 
des Rervices sociaux, et à organiser la fourniture 
des renseignements, des publications et des 
se.t:vices d'experts aux Gouvernements qui en 
ont besoin. 

Il lui semble que les pays bénéficiaires doivent 
participer plus largement aux frais entra1nés 
par ces services et que le Conseil économique 
et social et la Commission des questions sociales 
doivent s'efforcer de trouver le moyen de favo­
riser le service. social, sans que cela engage la 
responsabilité fi nancière des Nations Unies. 

Depuis que l'Organisation des Nations Unies 
les a pris en charge, les services sociaux de 
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Nations, they had tended to become permanent 
and unduly extensive. His delegation, therefore, 
would accept the recornmendations of the Advi­
sory Committee . The representative of New 
Zealand would even have supported a greater 
redu ction than that recommended, although 
Le felt that the USSR proposai bad been too 
severe. 

Mr. PoLLOCK (Canada), wbile agreeing that 
the advisory social welfare activities were vital 
and useful, nevertheless su pported the point 
of view of the representative of Belgium. Those 
functions had been a bequest from UNR~ 
an emergency organization. The question before 
the Committee did not concern the cessation of 
those activities, but rather the extent to wbich 
the United Nations should continue to partici­
pate in what had originally becn a programme 
to deal with an emergency. 

The Canadian delegation has said in the Eco­
nomie and Social Council that, as fellows were 
trained, they should improve the social services 
in their own countries, thus enabling those 
couotries to increase their contributions. 
The recommendations of the Advisory Committee 
refiected not only the views of the Canadian 
delegation but also those of other delegations 
at the Economie and Social Council. 

Since many countries wcre not able to do 
without advisory services, there was good rea­
son to continue the programme tbrough 1949. 
The Canadian delegation felt, however, that the 
contribution of the United Nations should be 
reduced. Although the USSR proposai seenied 
too dr as tic, the Advisory Committee 's recom­
mendations appeared to be quite reasonable 
and his delegation would suppor t them. 

The meeting rose at 12.50 p.m. 

HUNDRED AND FORTY-FIFfH 
MEETING 

Held at the Palar"s de CAaillot, Pari:~, 
on Tuesday, 26 October 1948, at 3 p:m. 

Chairman : Mr. L. Dana WILGRESS (Canada). 

75. Continuation of the con sideration of 
the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598) 

P ART VIII, SECTION 25. AoviSORY SOCIAl. 

WELFAIIE FllNCTIONS 

The CuArRMAN recalled that the Committee 
bad before it two amendments to the recom­
mendations in the Advisory Committee's second 

l'UNRRA n'ont pas cessé do tondre à acquérir 
un caractère permanent et ont pris trop d'exten­
sion. La délégation de la Nouvelle-Zélande 
acceptera donc les recommandations du Comité 
consultatif. .M. D<n iu ttul'uil ul~lll~ été partisan 
d'une réduction encore plus importante que 
celle qui a été recommandée, tout en estimant 
trop sévère la proposition de l'URSS. 

M. PoLLOCK (Canada), bien qu' il reconnaisse 
l'importance vitale et l'utilité des fonctions 
consultatives en matière de service social, partage 
cependant la façon de voir du représentant de la 
Belgique. Ces fonctions sont un héritase de 
I'UNRRA, qui était une organisation d'assistance 
improvisée. Il ne s'agit pas pour la Commis~;ion 
de décider la suppression de ces services, mais 
plutôt de fixer la mesure dans laquelle les 
Nations Unies doiYent continur.r à participer 
à ce qui était à l'origine un programme destiné 
à faire face à une situation exceptionnelle. 

La délégation canadienne a déclaré devant le 
Conseil économique et social qu'au fu r et à 
mesure de leur formation, les boursiers interna­
tionaux doivent améliorer le service social dans 
leurs pays respectifs, ce qui permettra à ces pays 
d'augmenter leut· contribution. Les recomman­
dations du Comité consultatif ne reflètent pas 
seulement les Yues de la délégation canadienne, 
mais aussi celles d'autres délégations au Conseil 
économique et social. 

Puisque de nombreux pays ne peuYent se 
passer des services consultatifs, il est bon de 
poursuivre la réalisation du programme pendant 
toute l'année 19la9. Le représentant du Ca­
nada estime cependant que la contribution des 
Nations Unies doit être réduite. Bien que la pro­
position de compression de l'URSS lui paraisse 
trop sévère, les recommandations du Comité 
consultatif semblent tout à fait raisonnables. Sa 
délégation les soutiendra. 

La séance est levée à 12 h. 50. 

CENT -QUARANTE-CINQUIÈME 
SÉANCE 

Tenue au Pakzis de Chaillot, Paris, 
le mardi 2 6 octobre 19 4 8, à 1 5 heures. 

Président :M. L. Dana WttGRESS (Canada). 

75. Suite de l'examen des prévisions 
de dépenses pour l'exercice finan­
cier 1949 (A/ 556, A/ 598) 

TITRE VIII, ClUPITilE 2 5. F oNCTIONS coli"SULTATIVES 

EN MATIÈRE DE SERV ICE SOCIAL 

LE PnÉsiDENT rappelle que la Commission se 
trouve saisie de deux amendements aux recom­
mandations contenues dans le deuxièm~ rapport 




